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EXTRAITS  DU  COMPTE-RENDU  PRÉSENTÉ  AUX  CHAMBRES  LÉGISLATIVES  DES  

OPÉRATIONS  PENDANT  LES  ANNÉES  1914 À 1919  POUR  LE  MINISTÈRE  DES  

CHEMINS  DE  FER, DES  POSTES,  DES  TÉLÉGRAPHES  ET  DES TÉLÉPHONES. 
 

     Par Jacques ROUSSEAU 
 

Le jour où j’ai découvert ce compte-rendu au Musée postal, j’ai pensé avoir fait une découverte de 

première importance. J’ai dû rapidement déchanter, car le compte-rendu est avant tout financier et 

en ce qui concerne la reprise des différentes opérations dans les bureaux de poste, il est moins 

précis que les ordres de service spéciaux et les circulaires que j’ai analysés dans mon livre. 

Les renseignements pour la période de guerre sont très limités. Pour les années 1915, 1916 et 

1917, les recettes se sont élevées à 992.053 F pour les bureaux belges non occupés , à 610.288 F 

pour les bureaux militaires et à 628.776 F pour le bureau de Ste Adresse. Pour la fin de l’année 

1918 après la libération, les recettes ont atteint 1.941.344 F. 

Le rapport est beaucoup plus détaillé concernant les mouvements de correspondances en 1919 : 

• lettres privées en service intérieur 172 947 000 

• lettres de service      50.057.000 

• cartes postales en service intérieur   93.127.000 

• cartes de visite        4.083.000 

• journaux     168.868.000 

• imprimés     130.837.000 

• échantillons        6.540.000 

• lettres en service international    84.140.000 

• cartes postales en service international   23.953.000 

• mandats         2.070.000 

• quittances        5.730.000 

Je ne sais pas si tous les journaux (1.850.000 abonnements) étaient envoyés sous bande 

affranchie, mais même sans ceux-ci, plus d’un demi milliard de documents ont été oblitérés en 

1919 ! C’est moins qu’en 1913 (934.000.000), mais c’est un chiffre impressionnant lorsqu’on sait 

toutes les difficultés qu’a connues l’Administration des Postes pour refaire fonctionner le service 

postal normalement. Et combien de ces documents sont aujourd’hui arrivés dans les collections ? 

Y en a-t-il 10.000 ? 

Si on regarde quelques chiffres en détail, on constate que 713.000 lettres et cartes postales 

originaires de Belgique sont tombées en rebut dont 294.000 ont pu être distribuées après ouverture 

et vérification. Le nombre de lettres privées envoyées en recommandé s’est élevé à 2.938.000 en 

service intérieur et à 3.316.000 en service international. 3.513.000 envois exprès ont été remis 

dans le pays. Les envois internes et internationaux de lettres et boîtes en valeur déclarée se sont 

élevés à 99.225 (ce service n’a été repris que partiellement en avril et complètement le 1er 

septembre). 

A la fin de 1919, il y avait 1766 bureaux dont 22 pas encore rouverts. 3 boîtes postales étaient 

attachées à des malles-poste (contre 53 en 1913) et 227 aux trains vicinaux (contre 254 en 1913). 

Les malles-poste ont transporté 1540 voyageurs (contre 148.920 en 1913) et 3.285 lettres 

(232.505 en 1913). 39 bureaux ambulants ont effectué un voyage quotidien sur 12 lignes. 
 

Qui aurait plus d’informations sur l’organisation des malles-poste avant 1914 ? 


